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rieur. La corolle des Portulacees peut done Sire consid£ree comme compos^e

de deux paires de p6tales, dont Tune alterne avec le calice et nc comprend que

deux p£tales, et dont l'autre est superposee au calice et comprend trois p6-

tales, parce que le p£laie anterieur s'est d&Iouble... Cest ce qui m'avait

d'abor d engage a regarder cettc corolle comme un calice et ies deux sepales

commeun involucre. Mais comme, en suivant toutes les phases de leur d6ve-

loppement, j'ai constat^ que... ces p6talesse component comme la plupart des

petales. .. j'ai pense qu on devait les considcrer commedes ptlales. » (Traite

d Organogenic, pp. 325-326.)

J'ajouterai : 1° que presque tous les genres de la famille des Portulacees

ont deux pieces en dehors de la corolle, a Fexception du Talinopsis qui en a

trois ;
2° que Ruiz et Pavon attribuaient au genre Baitaria un calice a quatre

pieces, tandisque MM. Bentham et Hooker lui assignent deux s6pales et deux

bract£es [Genera plant. I, p. 158); 3° que le genre Grahamia offre, en dehors

de ses deux pr<5tendus s6pales, de nombreuses bractees scarieuses imbriquees,

et que telle pourrait bien etre la nature des six-huit pretendus sepales du

Leivisia.

M. Decaisne fait a la Societe la communication suivante :

NOTE SUR TROIS ESPECESWHYDNORA,par II. J. DECAISNE.

Le fils d'un celebre chimiste dont le nom se rattache h Thistoire de la tein-

ture, M. Persoz, a re$u, au commencement de cette annee, d'un negotiant

de Lisbonne, une grande caisse remplie de racines de la grosseur du poignet,

cylindrac6es, couvertes de grosses verrues, de couleur noire a l'exterieur,

rouge de sang et charnues h Tint^rieur, dont on esperait extraire un principe

tinctorial analogue a celui de la garance. Ces racines provenaient du Gabon.

M. Persoz, avant d'en faire I'analyse chimique, voulut bien me les soumeltre

afin de connaitre la plante qui les avait produites, et e'est au milieu d'elles que

je fus assez heureux pour decouvrir un fruit que je reconnus facilement pour

apparlenir au genre Hydnora.

LY'tude de ce fruit m'a naturellement entrain^ a celle des especes du

memegenre conservees dans les colleclions du Museum, et e'est par suite de cet

examen comparatif que je presente ft la Societe trois especes inedites d'/Jyd-

horo, tres-distinctes des ancienncs par leur organisation florale, et que leur

nombre se trouve actuellemenl double.

Deux de ces especes m'ont paru devoir former un sous-genre fonde sur la

nature des rhizomes, la largeur du tube du perianthe et sa division constante

en quatre parties. Ces deux especes pr6sentent en outre un fait remarquable

de distribution geographique ; mais qui n'est cependant pas sans exemple :

ainsi Tune (H. abyssinica) se rencontre sur la cote orientale de TAfrique, par
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le 15 e degre de latitude de l'hemisphere Nord, tandis que l'autre [II. ango-

lensis) a et6 d6couverte sur la cote occidentale, sous le memeparallele dans

Hemisphere Sud. II est toulefois probable que les voyageurs decouvriront de

nouveaux types d'Hydnorees lorsque tear attention sera appelee sur ces sin-

guliers parasites, et qu'ilsprendront les soins necessaires pour assurer la con-

servation de plantes aussi r6pugnantes par leur odeur que certains Champi-

gnons du groupe des Phalloides.

Subgenus Dorhyna.

(Perianthium, stamina stigmataque quadriloba.)

Hydnora (Dorhyna) angolensis Dene.

Rhizoma crassitudine carpi, simplex v. ramosum, tuberculis

rotundatis undique obsitum, cylindraceum v. subcompressum, car-

nosum, intus rubrum, celluloso-fibrosum. Perianthium.... Fructus

turbinatus, sublignosus, extrorsum dense verrucosus, superne

cavus, cavilate margine tetragono circumdata, unilocularis ; stig-

mata A, adpressa, ovata, rimosa, inter se continua
;

placentaria

fruct

Semin

rf

g

Hab. ad oram angolensem (Herb. Mus. Par.) ad radices....

Hydnora (Dorhyna) abyssinica. A. Br. mss.

tube

undique inspersum, cylindraceum v. subangulatum, carnosura, intus

celluloso-fibrosum. Perianthium late tubulosum, 4-lobum, lobis

introflexis introrsum terlia inferiori parte margine cilioso-lamellosis,

superiori parte lsevissimis subcucullatis. Androcaeum 4-lobum, tubo

medio insertum, lobis antherosis ovatis, obtusis, erectis, ima basi

confluentibus, apiceliberis. Stigma 4-lobum, lobis adpressisrimosis.

Ovarium subglobosum verrucosum, uniloculare; placentaria ex

loculi apice pendula.

Hydnora abyssinica Al. Br. in Schweinfurth Beitr. z. FL Abyss. I,

p. 217. Halle

Hab. in Abyssinia ad Dehli-Dikeno alt. 1200 ad 1500 metr. in radicibus

Zellua {Acacia glaucophylla) (\t . Schimper, 1853, Herb. Mus. Par.).
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VHydnora abyssinica diflere de notre H. angolensis par on rhizome de

moilie moiiis gros, parseme de nombreux lubercules floriferes, par un ovaire

globuleux couronn6 par la base tubuleuse et irregulierement dgchirle du

perianthe.

Les deux Hydnora que je signale et pour lesquels j'&ablis un sous-genre,

se distinguent des H. africana^ triceps, cethiopica, par le nombre normal

quaternaire des divisions du plrianthc, des lobes anth6raux et des stigmaies,

ainsi que par la largeur du tube; mais d'une autre part comme les graines sont

absolument semblables a celles des vrais Hydnora, je me suis content^ d'en

faire un sous-genre sous l'anagrammc Dorhyna.

Quant kVff. americana R. Br., qui a servi a former le genre Prosopanche

DBry, il s'&oigne des types africains par sa placentation parietale qui semble

ainsi relier les Hydnor6es aux Cytinles propremcnt dites.

Subgenus Euhydnora.

(Perianthium, stamina stigmataque triloba)

Hydnora jEthjopica Dene.

Perianthium tubulosum, trifidum, lobis oblongis obtusiusculis

introflexis ad marginem tantum squamis linearibus acutis obsitis,

parte introflexa tenui laevi v. obsolete papiilosa, tubo 2 cenlim.

longo, extrorsum verrucoso-tuberculalo , introrsum transverse

rugoso. Ovarium subhemisphsericum ad perianthii initium depres-

sum, verrucosum. Fructus pugillaris, globoso-turbinatus tessellatus

nee tuberculalus, apice cavus, cavitale annulo tenui circumdata.

Hab. in ./Ethiopia (Sabalier, Voy. aux sources du Nil Blanc).

Cette espece diflere de XHydnora africana par un perianthe de moiti6

plus petit, a lobes hordes de squames aigues et a parlie inlroflechie parfaite-

ment lisse ou h peine papilleuse, par sou ovaire qui deborde de beaucoup le

diamelre du tube floral qui semble iiaitre ainsi au centre d'une sorte de tuber-

cule, enfin parson fruit guilloche (tesselle), non verruqueux a sa surface, et

pr&entantau sommet une depression circulairc entouree d'un bourreiet forme

par la cicatrice que laisse la chute du perianthe.


